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Le drone armé Cloud Shadow chinois,

présenté lors d'un salon d'armement.

Editorial
Une nouvelle course à l'armement

Colonel EMG Alexandre Vautravers
Directeur scientifique, Centre d'Histoire et de Prospective Militaires (CHPM)

Depuis
le début des années 2010, le monde vit

une nouvelle vague de réarmement, voire de

course à l'armement. Les Etats concurrents ne
sont pas que les Etats-Unis d'Amérique et la Fédération
de Russie, ou encore la République populaire de Chine.
Il faut ajouter à ces grandes puissances, de nombreuses
puissances «régionales» ou qui ambitionnent à le
devenir. On peut trouver des signes de ces efforts aussi
bien en Australie qu'au Japon, auprès des deux Corées,
de la Turquie ou encore de l'Iran et de l'Arabie Saoudite,
sans parler de la péninsule indo-pakistanaise ou d'Israël.
Même en Amérique latine, on n'est pas en reste. Sans

parler de l'Afrique, où l'on sait que malgré les difficulté et
les faillites, les dépenses militaires restent sensiblement
plus élevées qu'en Europe.

Sur le continent européen, le réarmement est une réalité
depuis 2015 au moins. Cette augmentation des budgets
est liée à quatre éléments essentiels :

• Tout d'abord, le conflit en Ukraine permet aux Etats
orientaux de rétablir un glacis militaire entre le Nouvel
Est et le Nouvel Ouest.

• Ensuite, la pression américaine sur l'engagement des
membres de l'OTAN à consacrer 2 % de leur PIB à la
défense n'a jamais été aussi forte que sous la présidence
de Donald Trump. Désormais, la plupart des membres
de l'Alliance consentent à cet effort mais, à l'instar de
l'Allemagne, demandent un échelonnement dans le
temps.

• Les difficultés de s'entendre à 27, 28 ou 30 aujourd'hui,
impliquent que certains Etats veulent conserver voire
développer leurs capacités d'action ou de projection
autonome, nationale. Cela en maintenant toutes les
caractéristiques de l'interopérabilité et de la mise sur
pied de coalitions à géométrie variable.

• Enfin, au sein de la plupart des membres de l'Alliance,
les principaux systèmes d'armes sont hérités de la
guerre froide : développés au cours des années 1970-
1980 et entrés en service au cours des années 1980-

1990. La grande majorité de ces plateformes doivent
aujourd'hui être remplacées, ce qui représente des
milliers d'engins protégés et des centaines d'avions de
combat.

Au cours des dernières décennies, les drones ont été
développés dans le but de remplacer des appareils pilotés
dans des missions dangereuses, répétitives (dull) et sales

(dirty): on parle de «3D». Mais l'emploi de drones
dépasse aujourd'hui ces missions particulières.

On a pu croire que les drones seraient moins coûteux
à l'usage que des systèmes pilotés. Aujourd'hui, il faut
cependant relativiser. Car là où les comparaisons sont
possibles, on se rend compte que les drones nécessitent
un nombre important d'opérateurs et de personnels de
maintenance.

Les nouvelles générations de drones sont capables
d'accompagner des appareils ou des engins pilotés. Ils
emportent ainsi tantôt du carburant, des capteurs voire
des armements. Ils peuvent agir en première frappe,
afin de permettre aux engins pilotés de gérer la bataille à

distance de sécurité.

Même s'ils sont loin de l'image des « robots tueurs, » ces
nouveaux drones sont susceptibles d'induire d'importants
changements sur le champ de bataille. Ils ne seront
employés cependant à leur plein potentiel que lorsque
la doctrine leur attribuera une véritable place et que des
essais à petite échelle auront été couronnés de succès.
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Ce n'est pas un hasard si l'Eurofighter

Typhoon est le choix numéro un des

armées de l'air. Sa fiabilité hors pair et

sa capacité à évoluer en permanence

dans tous les domaines lui garantissent

de jouer un rôle crucial aujourd'hui et

pour les prochaines décennies.
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